
La bonté

De cette bonté dont on dit qu’elle élève notre âme, 
je voudrais me remplir,
comme le cri d’un espoir dans la nuit qui s’enflamme,
la laisser m’envahir,

m’imprégner peu à peu de sa douce présence, 
la sentir se répandre et couler dans mes veines,
dans mon coeur et mon corps comme une délivrance, 
qui apaise mes peurs et adoucie mes peines.

Que c’est dur d’être bon quand on vit dans ce monde,
il y a tant de raisons pour ne pas y songer.
Des bêtises sans nom aux bassesses immondes, 
rien ne manque à qui voudrait s’en détourner.

Combien serons-nous à poursuivre la route, 
à tomber mainte fois puis à nous relever ?
Combien arriverons à surmonter le doute
qui achève la foi et toute volonté ?

Le défi est immense 
et il nous est lancé
pour que le monde avance 
il faut de la bonté

Chaque jour elle doit lentement s’immiscer 
par petite portion grappiller du terrain
convaincre les douteux et les esprits fermés
qu’une âme sans bonté, c’est un coeur qui s’éteint.

Car ce qu’on ne dit pas ou pas suffisamment
c’est que faire du bien c’est prendre soin de soi
un peu comme un remède qui agit dans le temps
quand tu donnes aux autres toi aussi tu reçois

Et pour clore ce poème et finir en beauté
n’oublions pas l’adage qui nous montre la voie 
Je traite avec bonté ceux qui ont la bonté 
et je traite avec bonté même ceux qui n’en ont pas, 

et la bonté gagne à chaque fois. 

Marcel


